
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 16 (1966)

Heft: 3

Buchbesprechung: Histoire de l'enseignement en France. Les grandes étapes 1789-
1965 [Félix Ponteil]

Autor: Vial, Michel

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 18.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


des Jahres 1793 als suspekt erschien (S. 219ff.). Die eigentlichen Kriminellen
waren in verschwindend geringer Anzahl vertreten. Cobb kommt zum
Schluß: «Soeialement, officiers et rivolutionnaires appartiennent principalement

au petit commerce et ä l'artisanat, monde compose surtout de

citoyens domicilies, ayant souvent plusieurs annees de residence et connus
non seulement pour leur civisme, mais encore pour leurs bonnes moeurs et
leur honnetete...» (S. 222). Diese Zusammensetzung bedingt aber auch die
militärische Schwäche dieser Formationen.

Die Arbeit von Cobb bestätigt einmal mehr, daß aus den Reihen der
Sozial- und Wirtschaftshistoriker in letzter Zeit wertvollste Beiträge zur
Militärgeschichte beigesteuert wurden.

Schaffhausen Jürg Zimmermann

Felix Ponteil, Histoire de l'enseignement en France. Les grandes etapes
1789—1965. Paris, Sirey, 1966. In-8°, 454 p.

Historien du XIXe siecle, attache ä toujours mettre en evidence les bases

economiques et sociales des oppositions politiques, ä degager sous les faits
de la legalite le mobile des interets, il aurait ete surprenant que Felix Ponteil
negligeät ce sujet en or: l'histoire de l'enseignement. Tant il est vrai qu'ä
travers les rapports du savoir et du pouvoir de 1789 ä nos jours, c'est toute
l'histoire sociale frangaise qui se dessine. Dis-moi oe que tu enseignes, je te
dirai qui tu es.

Compose de trois parties aux titres suggestifs, I. 1789—1814, La mise en
place d'une universite nouvelle, II. 1815—1870, La lutte pour la liberte de

l'enseignement, III. 1871—1964, Vers la democratisation de l'enseignement,
articulees comme on le voit sur les grands moments de l'histoire generale,
c'est par un panorama de l'education sous l'Ancien Regime que debute
l'ouvrage. Le pouvoir, c'est-ä-dire les forces qui le composent en se le disputant:
le Prince, l'Eglise, la Bourgeoisie ou, pour mieux dire, les bourgeoisies, des

lors qu'il prit conscience de l'importance politique de l'enseignement, et ce
fut tres tot, tächa de Futiliser a servir sa cause. Ainsi le XVIIP siecle voit-il
la laieisation progressive de l'Etat, cependant que jusqu'en 1789 l'Eglise
reste maitresse de l'enseignement. Dans les «petites ecoles», notre degre
primaire, le maitre est tout bonnement Fauxiliaire du eure. L'enseignement
secondaire est dispense dans les Colleges, la plupart aux mains des Jesuites,
que frequentent les fils de la bourgeoisie. Les gens de qualite, nobles, grands
bourgeois, ont eux des preeepteurs prives. Enfin l'universite, paradoxe au
siecle des Lumieres, est en pleine decadence. Teile est, brossee ä grands traits,
la Situation de l'enseignement k la veille de 1789.

La Revolution ambitionna de se donner une education conforme ä sa

politique. II s'agissait de forger une mentalite nouvelle, de former des

citoyens utiles k la Republique. En decembre 1792, l'ecole primaire est
instituee. «Les personnes chargees de l'enseignement dans ces ecoles s'appel-
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leront instituteurs.» Entree discrete d'un personnage dont l'importance,
tout au cours du siecle, ira croissante. Importance formatrice, importance
politique. L'ancien auxiliaire du eure devient celui de la Republique. Cependant

les resultats ne sont pas ä la hauteur des ambitions. L'enseignement
donne dans les etablissements officiels est medioere, aussi voit-on reappa-
raitre les ecoles privees d'ancien style d'obedience religieuse. Ainsi se met
en place un Systeme d'ecoles paralleles, dont la rivalite sera l'un des grands
themes de l'histoire sociale frangaise du XIXe siecle. En effet, de 1815 k 1848,
l'Eglise etendra sa mainmise sur tous les degres de l'instruction publique
pour atteindre, apres 1848 et en deux ans, son but: la liberte de l'enseignement.

C'est que, l'ordre etabli menace, les liberaux, hostiles jusqu'ici au
projet, ont rallie les clericaux. Le degre primaire est bien sür le premier vise.
«L'enseignement primaire doit servir k defendre la societe contre la
revolution», proclame Thiers. Pour ce faire, il faut l'enlever aux instituteurs,
«veritables anti-cure», pour le confier ä l'Eglise. Le 15 mars 1850 la loi
Falloux est votee. Liberale dans la lettre, mais reactionnaire dans l'esprit,
ehe livre tout bonnement l'enseignement primaire au clerge. Le secondaire
est fortement clericalise, enfin l'Universite, bien qu'elle echappe ä l'Eglise,
trouve en eile une rivale et en l'Etat un tuteur envahissant. La jeunesse
frangaise se partage des lors en deux camps hostiles: les eleves des ecoles
laiques et ceux des ecoles libres. La loi Falloux marque ainsi d'une maniere
decisive toute l'histoire sociale du XIXe siecle et au-delä.

En 1880, la Republique acquise de justesse apres dix ans d'equivoque
politique, Jules Ferry depose le projet de loi instituant l'instruction
publique obligatoire, gratuite et laique. En mars 1882 le projet est vote. Des
lors, bien que l'Etat ne s'adjuge pas le monopole, l'obligation scolaire laissant
le choix entre l'enseignement public laic et l'enseignement prive confessionnel,
les effectifs des ecoles officielles vont aller toujours croissants. Ainsi, en droit
comme en fait, l'enseignement primaire echappe ä l'Eglise, definitivement.
La quereile se deplace alors sur les programmes et leurs destinataires. Les
reformes, diverses et contradictoires, la question du baccalaureat, marque-
ront toute l'epoque.

Le radicalisme scolaire de la Troisieme Republique — laiche et
democratisation — le gouvernement de Vichy en prendra quelque peu le contre-
pied avec la reintroduetion, ä Option cependant, de l'instruction religieuse
dans les programmes, le soutien financier des ecoles libres et la suppression
de la gratuite des classes superieures du secondaire. Dans le renouvellement
general des institutions qui suivit la Liberation, l'education nationale ne
fut pas oubliee. Refonte des struetures administratives d'abord, renovation
des programmes ensuite. Quant au baccalaureat, veritable serpent de mer,
toujours mis en cause et toujours maintenu, il reste l'objet de reformes
permanentes.

Comme on le voit, cette histoire de l'enseignement, bien que la periode
envisagee soit relativement restreinte, un peu plus d'un siecle et demi, se
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caracterise dans son deroulement par une complexite non exempte de

contradictions ni d'incoherences. En historien scrupuleux, Felix Ponteil ne

nous epargne rien. Aussi l'abondance des details nuit-elle quelque peu ä la
vision de l'ensemble, les lignes de force — laicite, democratisation, adaptation
aux besoins... — disparaissant parfois sous l'inventaire minutieux des faits.
Tout ensemble histoire de la pedagogie, c'est-ä-dire des programmes
scolaires et des methodes d'enseignement, et histoire des rapports du savoir
et du pouvoir, ces deux histoires nous sont presentees ä la fois melees et
distinctes. Demarche fort legitime. Dans les faits, c'est melees qu'elles
apparaissent, pour la clarte de Fexpose, c'est ä part qu'il les faut decrire. Cependant

la relation qui les lie ne se degage pas toujours avec evidence, et souvent
l'on ne saisit pas nettement en quoi teile modification du programme emanee
de tel groupe en soutient la politique. C'est pourquoi l'on regrettera peut-etre
que cet ouvrage, pourtant fort riche et d'une lecture precieuse, ne soit
anime d'une problematique plus rigoureusement definie.

Geneve Michel Vidi

Bertrand Gille, Histoire de la maison Rothschild, Tome I, Des origines ä

1848. Geneve, Droz, 1965. In-8°, 497 p.

Balzac historien: voilä l'impression que laisse d'abord l'ouvrage de Gille,

car d'un bout ä l'autre, regne le souci de la rente; c'est eile qui fait la fortune
des Rothschild, comme eile alimente les preoecupations constantes des heros

de Balzac ä la meme epoque: les cinq fils du commergant de monnaies et

banquier franefortois Meyer Amschel commencent leur carriere au declin
du monde napoleonien et ils sauront se tailler rapidement une place de

premier plan dans le monde economique nouveau qui s'ouvre, en un temps oü

les Etats emettent emprunts sur emprunts aupres des banquiers. Nathan k
Londres et James ä Paris s'engagent tres tot dans cette voie fruetueuse:

France, princes allemands, Autriche, roi de Naples, Espagne et plus tard
Belgique vont en particulier utiliser les Services des Rothschild et des

groupes financiers qu'ils animent. Leurs vastes capitaux leur permettent de

souscrire ä d'importantes emissions ä intervalles rapproches pour remettre
ä flot des tresoreries publiques embarrassees ou les aider ä traverser des

moments difficiles. Banquiers de la Sainte-Alliance, les Rothschild ne lui sacri-

fieront pas leurs interets cependant: ils aident parfois l'Espagne que soutient
Metternich, mais ils se gardent de trop s'y engager, car le regime n'inspire
pas confiance, et il leur faut au moins la solide garantie des mines de mercure
d'Almaden pour qu'ils risquent des capitaux ä Madrid. C'est du reste leur

prudence et leur habitude de travaiher avec leurs fonds propres qui leur
evitent la chute dans les crises qui suivent les annees 1825, 1830 et 1839.

Ils sont en outre tres stricts sur les conditions d'emission des emprunts.
L'interet de ces premiers chapitres reside dans l'etude des negociations

menees entre les Rothschild et les gouvernements qui cherchent de l'argent
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